
Miitiriilrnsi' nmvmùm *t ti*' ifitfhiUfH arhn innuo-

rnhhs de hms rois ; <n nutic roniw j)ar UipH de

ffmfts Hz ont nnUté ta vMté, rommf et maintenant

"nt' ijiande iMi'tie d iceux ne Hont rangez à la com-
munion du S^tint-Sif'geapoBtnlir, (railuit en françois

dn latin, piil>li<?e par Marc Loscarbol en 1 599, el dans

lrt«Hiell« il preiul ilt^jà le lilre «lavomt. nMid iiinn-ep-

lj»l»lo lelle l»v|M»lhèse (Le priiice l.ahnnulï en a, il y n

pi'ii d'années, publié uneréiniph'ssioii).

r.lioisi par ses compalrioles p«Mir haranguer le légal

en l.^>98. il élail déjà licencié en droil el devail

avoir près de vingl-cinq anà, cl élail né \er8 1570 à

i:»7:i.

Le i;i* jour de inay I60C. siimedi veille de la Pen-
fecôle. emmené par M. de l'onlrmcourl. ilparli! pour

la Nouvelle- Krance, sur le Jomis, navire de cinq cenis

Uu.neaux commande par le capitaine Foulques.

Liiscarbol ne resta que peu de lemps à Sainle-Croix,

car il s'embarqua le 30 juillet 1607 pour revenir en

I raiice. Il commença à celle date son Adieu à la nou-

telle France, longue pièce de vers médiocres qu ij

termina à bord du navire qui le ramenait en Kurope.

Celle pièce fut insérée dans le ret.ueil qu'il dédia au

chancelier Pierre Séguier, el publia en 1009, sous le

litre de les MUSES de la Nouvelle-France (Paris

Jean Millot, in 8» de 66 pjges) (I).

(I) M. JhI rite A t.. » Kill pour la prcmirte .'•ditinn d.. «o
nriMMl, <|iii fut en , n'-impiitn.'' pn llill et 1612 à l.t Mii(.«
«tf <»»n HtKloirc de la \ouve!'(- France.


